
Le point de vue des survivant(e)s doit orienter les efforts de prévention, définir les enquêtes 
efficaces et influencer la manière dont les services sont fournis. Les professionnel(le)s de la lutte 
contre la traite ont une obligation éthique de promouvoir des opportunités de leadership pour les 
survivant(e)s et de collaborer avec eux/elles en tant que partenaires à part entière. La FNUSA 
inclut les survivant(e)s comme membres à égalité, engage des consultant(e)s survivant(e)s 
rémunéré(e)s dans l’ensemble de ses programmes et soutient les initiatives de leadership des 
survivant(e)s dans le cadre de ses efforts de développement du secteur.

Il n’existe pas un seul visage de la traite des êtres humains. Des personnes de tous âges, genres, 
races, religions et nationalités sont exploitées par les trafiquants dans toutes les formes de travail et 
de services. Nous devons soutenir des programmes et des systèmes qui prennent en compte cette 
diversité, afin de garantir que tous les survivant(e)s aient accès aux services et au soutien dont ils 
ont besoin. En mettant l’accent sur les femmes et les filles, nous ne pouvons pas ignorer les 
besoins des hommes, des garçons, ainsi que des survivant(e)s transgenres et non conformes au 
genre. En développant des services pour les jeunes victimes de la traite sexuelle, nous ne devons 
pas négliger les jeunes victimes de la traite de main-d'œuvre. La FNUSA s’efforce de renforcer les 
capacités pour répondre aux besoins de tous les survivant(e)s, travaille avec des prestataires qui 
servent des communautés diverses, et collabore avec un groupe varié de survivant(e)s afin 
d’enrichir son action.

Chaque individu définit la justice à sa manière. Certain(e)s survivant(e)s peuvent souhaiter 
collaborer avec les forces de l’ordre pour poursuivre leur trafiquant, demander des réparations 
pénales ou engager une action civile pour salaires impayés et dommages-intérêts. D’autres 
peuvent choisir de se concentrer sur la reconstruction de leur vie après l’exploitation. Ils ou elles 
peuvent chercher à obtenir un statut migratoire, un soutien éducatif, ou demander l’annulation de 
condamnations pénales liées à leur situation de traite. La FNUSA s’engage à protéger le droit des 
survivant(e)s de choisir l’une, plusieurs ou aucune de ces voies de justice, et à rendre ces droits 
effectifs grâce à un meilleur accès au plaidoyer et à la représentation.

La traite des êtres humains constitue une violation des droits fondamentaux et de la liberté 
individuelle d’une personne. Les approches efficaces pour lutter contre la traite doivent protéger 
l’ensemble des droits des survivant(e)s et respecter leur autonomie personnelle. Se concentrer sur 
les droits de chaque individu est la seule voie pour restaurer leur dignité et leur offrir l’opportunité 
qu’ils méritent de poursuivre une vie meilleure. Freedom Network USA (la Réseau Liberté USA - 
FNUSA) s’engage en faveur d’une approche fondée sur les droits humains pour lutter contre la 
traite des êtres humains. 
Notre approche comprend les éléments fondamentaux suivants.
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Les priorités et le vécu de la personne victime de la traite doivent être au cœur du travail, en 
offrant une aide volontaire, sans jugement, et centrée sur l’autodétermination afin de répondre au 
mieux aux besoins individuels à court et à long terme. Les services doivent être conçus pour 
donner la priorité à la sécurité personnelle et au bien-être de chaque survivant(e), tout en 
respectant leur liberté de choix et leur autonomie, avec une forte attention portée aux techniques 
de réduction des risques. Les informations sont toujours fournies dans une langue que le/la 
client(e) peut comprendre et sont culturellement appropriées. La FNUSA offre des formations et 
une assistance technique aux prestataires pour les aider à mettre en œuvre des services 
centrés sur la personne.

Les approches traditionnelles de la prévention de la traite des êtres humains reposent en 
grande partie sur le système de justice pénale. Pourtant, la traite est alimentée par des 
facteurs complexes et interdépendants, notamment la pauvreté et l’injustice économique, le 
racisme, la discrimination et l’insuffisance de la protection des travailleurs. Une véritable 
prévention doit s’attaquer aux causes profondes qui rendent les personnes vulnérables dès le 
départ, et instaurer l’équité dans ces domaines.

Certaines formes de travail, comme l’agriculture, le travail domestique ou le travail du sexe, ne 
bénéficient pas des mêmes protections que d’autres secteurs. De plus, de nombreux 
travailleurs migrants évoluent dans des systèmes où les dynamiques de pouvoir favorisent 
l’exploitation. Dans de nombreux cas, des lois du travail plus strictes, une meilleure application 
de celles-ci, ainsi qu’une éducation aux droits des travailleurs peuvent instaurer plus de 
transparence et rééquilibrer la relation entre employé(e)s et employeurs.

La pauvreté et le sans-abrisme laissent de nombreuses personnes avec peu d’options pour 
subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille. Les trafiquants profitent de ces réalités et 
attirent les personnes avec la promesse d’un bon emploi ou d’un logement. Offrir un accès à un 
logement abordable et à un salaire décent permettrait aux individus de satisfaire leurs besoins 
fondamentaux sans s’exposer à l’exploitation.

Le racisme et la discrimination institutionnalisés créent des obstacles à l’éducation, à l’emploi 
durable, au logement sûr et à des soins de santé de qualité. Ces obstacles rendent les 
personnes plus vulnérables aux abus et à l’exploitation. Il est essentiel de plaider en faveur de 
lois solides contre la discrimination, qui protègent les populations LGBTQ, les personnes 
racisées, les immigrant(e)s et d’autres groupes, afin de lutter efficacement contre la traite des 
êtres humains.
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